
R
= Ruisselements

Sol

P
= Précipitations Es

= Evaporation du sol

Tv
= Transpiration 
de la végétation

RU
= Réserve utile

= Réserve 
en eau du sol

RFU
= Réserve facilement
utilisable par la plante
+
Eau liée

Eau
du
sol

K
d’interception 

du rayonnement 
solaire

ETP
= Evapotranspiration 

potentielle 
= f (T°; 

ensolleillement ; vent)

Tv = K x ETP

Combien d'eau  
mon sol peut-il stocker ?

D
éterminer la capacité 
de stockage en eau du 
sol, c’est estimer sa 

réserve utile. Cette réserve 
utile comprend deux réser-

-
sable est l’eau prélevable par 
les racines. Tant qu’il reste 
de l’eau dans cette réserve, 
la vigne est en situation de 
confort hydrique.

-
lement utilisable, n’est préle-
vable qu’au prix d’une impor-
tante dépense d’énergie par 
la vigne. La vigne est alors en 
état de stress hydrique.

Connaître le volume d’eau que peut retenir son sol facilite  
la compréhension et la détermination des besoins en eau  
de ses vignes. C’est la base des outils d’aide à la décision pour 

La réserve utile en eau est 
étroitement liée à la texture 

sa structure (forme des agré-
gats, densité, macro et mi-
croporosité). Le taux de ma-
tière organique influe aussi 
positivement sur la capacité 
de rétention d’eau du sol. 
Enfin, plus l’enracinement 
de la vigne est important, et 
plus elle pourra assimiler de 
l’eau piégée en profondeur. 
C’est pourquoi la réserve 
utile se mesure d’horizon en 
horizon sur toute la profon-
deur racinaire.

Comment estimer  

La réserve utile en eau du sol 
s’exprime en mm d’eau par 
cm de sol. Elle peut être ap-
préciée de façon approxima-
tive en fonction de la texture 

d’eau par cm de sol, soit 90 à 
-

fondeur d’enracinement d’un 
mètre. Un sol limoneux-ar-

-

par cm de sol.

Ces mesures en mm d’eau 
peuvent être facilement 
comparées aux quantités de 

sol argileux complètement 
asséché ne pourra stocker au 

avant d’être saturé.
Des fonctions de pédo-trans-
fert, plus complexes, per-
mettent de gagner en préci-
sion pour estimer la réserve 

en compte la classe de struc-
ture précise (renseignée par 
le triangle des textures, sur 
l’analyse de sol) ainsi que la 
densité du sol et la profondeur 
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exacte d’enracinement, déter-
minée par l’étude d’une fosse 
pédologique.

Suivi de l’utilisation 
de la réserve utile
Une fois la réserve utile de son 
sol estimée, on peut évaluer 
l’évolution et la diminution du 
stock d’eau disponible pour la 
plante. Ainsi, on peut anticiper 
le moment où la vigne entrera 
en stress hydrique, quand elle 
devra prélever l’eau dans la ré-

Ce suivi peut être fait en ob-
servant le végétal (voir l’enca-
dré sur le suivi du stress hydrique 
par la méthode des apex), mais 
aussi par l’installation de cap-
teurs dans le sol tels que, par 
exemple, les sondes tensiomé-
triques. Ces sondes mesurent 
la tension en eau du sol, tra-
duisant la force de succion 
nécessaire aux racines pour 
la prélever. Ces sondes ont un 
coût et doivent être installées 
sur plusieurs profondeurs de 
sol pour interpréter au mieux 
les résultats.
Ce suivi de l’utilisation de la 
réserve utile revient à dresser 
le bilan hydrique de la vigne. 
Ce bilan permet de connaître 
en temps réel le volume d’eau 
disponible pour la vigne en 

apports et les pertes d’eau. 
Il prend en compte tous les 

d’eau et traduit les échanges 
entre l’atmosphère et le sys-
tème sol-vigne (voir schéma 
ci-contre).

précipitations + l’irrigation, 
auxquelles on soustrait les 
pertes par ruissellement et 
évaporation au niveau du sol 
pour estimer les apports nets.

vigne (due à son activité phy-

siologique) se traduit par son 
évapotranspiration. Elle dé-
pend de la surface foliaire, de 
la couverture du sol, du vent, 
de l’ensoleillement et de la 
température.

Améliorer sa réserve 

Puisqu’on ne peut pas modi-

le déterminant principal de la 
capacité de rétention d’eau du 

de façon importante sa ré-
serve utile. Mais il est possible 
d’améliorer ce point de façon 
sensible en jouant sur tous les 

Voici quelques pistes d’action 

sur les premiers centimètres 
de sol permet de supprimer 
la continuité par capillarité 
entre l’horizon humide sou-

sec. Comme le dit l’adage, "Un 
binage vaut deux arrosages".

culturales comme l’installation 
d’un mulch végétal permet de 
limiter les pertes d’eau et l’éva-
poration du sol. On peut par 
exemple utiliser la technique 
du paillage par destruction 
d’un couvert végétal implanté 
à l’automne précédent. Cette 
technique présente en plus 
l’avantage de restituer au sol 
de la matière organique, des 
minéraux et de l’azote.

du sol permet d’augmenter la 
macro et la microporosité du 
sol, et ainsi une meilleure pé-
nétration des pluies et moins 
de ruissellements.

l’eau et les racines de vigne 
descendent plus en profon-
deur, ce qui augmente le ré-
servoir utile de ma parcelle.  
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